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UN ROLE DE GENERAL
(iî'a i t:n VIIA [i.:)

L4 gééitrail Souivorow était un loin.
le A la t1is itusque et transendant,

il serait peut-être mort. ilclinnu, sals
ý:onI exesfsive tailleur.

Si -ulé cîuiru llorniiîe d i.tônie, il
ptrvint r'aiieimnt unx lireiniers igra-
tit'sý . li ll oills Coitsinu p'tirlses ecruat'it s

qui. parF son éiîrite, il fut notoire qule
Viî polivJ ii t'I Oflittefl 'i s r l i tîtire

p(iur les atis llus iiîhir librrilbles,: voilà
-f'ln e ill il Cut elitr&t t't lilfIle 8 < . lilit

la viuiijugi el 1 o it , o t, (ati d sa
laml he sur \arovie, il dt rui.sit Pra.

tit, -;asit comment.

r'igue, entourée d'ouv rages te irre
insiti ili'lileq i et ilèteimîl u t-ne au fort peu
de troupijie, tut lprise prew<lie 511n5 cuio-

hat. et par oinr.oJgtnent siean perte. Mln-

levéce de nuit, les gnéraux irusses
étaient pan eneus à mui tenir jusqu'au
jun s lit urs .rie i e réi liinies et Pordi r fuit

reispect, jusqu'ain moent où Souvorow,

ayant pattisse li trevute et achant lqu'il ne
rentait.pa n soldit<polais à partir

dle I'rage. ri : 1 Pi-egonhiïrie ré-
hiatit " Aiinuîiez-vouis ti îwli, mells

eiftlnts).

1)s lors, tii rilieu dii pillage et du
vil, itiquel les cou v'Uis ij'échapph-ruit
pas, i1 l le inailssacre du dix mnit le
lhal.itaiits paimibles, l1. h'nuiiîes ni, femmes et
enifaits aîain de la manlière la itplus

Or', oIt co-.u rs d-e (,tte épîrouvanutable

l<i.unir, :'uî voro'w piperî;ut lili dindon

qLui venait l'Atre blessé -à la patte et à
liinbtUanl.il s'érita du toi le plus piteux :

Pauvre i,'te, gn'as-tii fait pour t.e
trotiver victimnue dles dissenîsi<ons des
hooniis?" Et de suite il t'ait venir le
hiru rgienî-îjr ( de l'ariéte et. unit mi-

lieu des curi de tant de malheureux
atrocement égo rgés, sanisii-3 en être dis-
trait et de l'air d'une pitié ddérisoire,
sur tit itoi pleurniehurd. il ordonné dle

punser' le dindon devant lui. Il avait
tuîvé ainsi le moven de surpasser s,

cruauté par son impudeur.
-S . 'n urs éaient à l'unisson, c'est-

à-dire qu'il aftfect uit une rudesse pres-
que sa.uvuge. Il ne dormait que trois
heutires et. les passait presque nu dans

niii tas de fin et d paille qu'il taisait
iiiet t.ri' li milieu îles plus h <elles chaîî,m-
bres A coucher, elbaibres dans les-
quelles il satisltuisait. tous ses besoius.

Il t.stait. les glaces, sais (oute par
suite de l'effet ulie son nez Cassé et soit

imiseani<l de Kallinouk fimaisaient sur lui-
miiiêmfe. Il fallait done couvrir les glaees

les ttjuilrteients OIt oin lu l-.logeait, o'u

bien il les brisait.

H. BERTHELOT, Ftedacteur

LA GRRItR......ANPE AS.\lBLEE lt .gTINelcNT-DE-PAUL

U N (ll1....AND FIASCO

Quait. à s toilette, elle c-onîsistaoit à
se faire Jeter en se levant et en se c'<îOu-

Chant qiuatre seaux d'eau froidei ur la

Un jour qu'il mpamit dulisje le iuis

plii< iqel cantonnement de envailerie
riisse, tout le corps d'ufni'îirs, dansîia lai
plus grande tenue, vint au-devanrît de li
pour le saluer et Pinviter à un grand dé-
jeiunîer préparé pour la circoistance. En

vovunt arriver ces ofliciers ent culottes
blanches, eu bottes bien cirées,il descen-
lit de voiture; on lui présenta aussi un

très bea.ulievîil, mais il refuisa avec iui-
milité de le monter et, par une houe et-
froyflble se luit à marcher à pied, ce
qui força tous les officiers h mettre

pieds à terre et à barboter avec lui.
En approchant le la uaison où le

déjeuîner l'attendait, il aperçoit, vers
l'horizon titi village il si'arire'te et s'é-
crie " Ai ! tussieurs, voilà nnîî vil-
hige où demeure un cultivateur qui
m'a promis de la graine le coucombre ;
permettez que j'aille lia liii dema.ncder."
Il oblige les malheureux qui le peu-
vent le quitter à faire encore 'e t.rajet
le trois quarts de liete à travers les
terres détrenpées, et, quand il les vois
rottés jusqu'à l'échine, il regaIgel sai

voit.ure et continue sa route.
[l airmaItit A parler avec ou devant ses

soldits et rien e l'arrtait quand il vo-
yait que quelque chose pouvait les di-

A.IP. PIGEON,AnUM1'<5Tit.A'l'EUR
No me5 u .new ' nesthe.nf.e

Eh bien ! lit-il, il faut le lui mon-
1 rer. " A l'inîstant même il te tous ses
vt.ementsr ne conservait que ses bottes
et nu comme un ver. invant sur la

peau que sn iépée et ses cordons, il se
rend le chapeau à la main sur nt ubal-
con, et dauns cet accoutremnent, se pré-
siente aux rnrieix, un touruatînt. conîime

un touton.
(Oathlerinîe v. uthuit lui donner la pe-

rite croix de lordre de Sainte-Anne,
imagina mêmue de la lui attt;alvr à la
bou tormière. Souvorow eepenîdanît, tout
en1 me confondlanî t en îetios de graces
et en s'inclinanut profondément, it
giun d soin de couvrir su boutoninière
avec s tte. 4t il r :pét Ait : Ah !ma-
matn, trèsî ch 're iman (suiivant l'usa-
ge), jamliais j ne luB relriia. " r
il parvientt à lui pirendre î'<le petit rublu<i
ut, du moment t'il il le tint, il seffr;a
d'y passer li tête et. ;iprs dix tentati-
vus îitiles, il joul tn · Vot.ru Mginjaré
le voir, celi e'st il pi'ostsible :itamtii Ina
It te n'v ipassri . il est trop poclit ".

Cathlerie se mit à rir. lit atppo>rter
ii gratnd (oirdlon et. le lui doina.

Souvoîrowv étaitni, uniome transce-

.huit qui. avant jugé devoir eacher savertir et faire sunr euxix une imi pressionC , t
ti-l. .i .m .. . .vaen rè fnilsupériorite. et voulant donner le chiau-

utle. q 1u'il commenguie t tiptiiieil e. faisait le lou. Ainsi que je l'ai dit,
,,i . iîe itit iceur '. il ildornait à peine trois lieures, fait au-
,' . .. 'qllr quel il faut <iuter que, dès qu'il étaitetoutle.. Etil tire sa chemisedesa .. e

tt , se ' et .ai . .jte seul, il liait et travaillait avee métho-
• jeter de ;niais, lesteié à commander desseui l'eaiu sur le corps; et cela, qun.d .lî.l os igiauratîts etise

i îIvuiit soixalte InS. .LI . .. .r

Je lie sais îplus àquelle lelsaittérroslsiereet jouait l'ignOrance.

roi le ITrusse eienvova complimenter ,u jour cependant, îasat Près d'une
.. etente ou pluisieurs officiers parlaient

. avec chaleur, il fourre sa tête par des-conuî<lisit au champ et, lorsqu'il se vit îles toiles e li tente, se dresse
suivi par beaucoup d'hommes, il s'ar- Somune n et. à peie reconu
reta ;.puis, met tant après quelques lazzi,
sit ;îi:n l liruesieuecieènie lPar. devient l'objet des respects qui lui-

exemple, dit-il à es soldats, pen.sez-
vous ?e" dit-il aussitôt.vous que dles gens vêtus comlme cela ,.

sont bien redoutables à la guerre : Vo- Oi 'iiitonne que l'mi discute je ne
sais quelle opération de guerre qui ve-

ez ces deux barils qu'il a aux jambes .laitd'être exécitée par n'ous ou coutre
(en le prenant par une de ses bottes nous. Une carte se trouvait déposée, il
fortes) ; acheval eela iest bon a rien ' en approche. I examine, pendait qu'on
et à pied cela empeche de faire un pas le met uî courant de la liscussioi,
.... Et ces canons (eu lui défaisant prend la parole et confond les assiE-
une des boucles sur l'oreille), ne vous tants par sa logique autant lue par la
imaginez pas que cela vous enoie des profondeur de ses pensées et lexacutitu-
balles.... Et cette queue (en lui pre- !î du. de ses calculA rté crni.de d~ ~~ seclclsstat il

iaiit la quelle et en la ruiuian t), le
n allez pas vous tigu rer que ze. soit une
buïoiniettre. - Et. bravant toutes les.
convenancea par des ftaceties de cette
nature. il faisait rire les soldats et We"
taisait idorer.

Arîune sorte d'et triomphale
falite à Alexandrie, oi vient lhi dira
que le peuple désirait voir Souvorow.

eg acis:urLçques ; tout fi
coup il s'aperçoit de l'étonnement de
ses auditeurs et, au millieu d'une de
ses péTiodes, il baute sur la table et sur
la carte, se met de toutes ses forces à
chanter comme un coq, descend en lai-
sant la culbute et disparaît.

Ce chant du coq dont il se servit
dans cette circonstance pour mystifier

A auivre sur la 4èime page,.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnuenient au CANARD eut de 50

ets par année, strieteuent payable d'a-
vance. Les timbres du poste sont requit
en paiernent.

Tout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PoiotS,
Admùnistrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

UI O N BE

LE CANARD
Montrêtîl, 22 Sept. 18941

CHROI1UETTE DE PARIS
Le Tramway Electrique

Les Noms des Rues

L'Ordinaire Francais
I es irnM ways et les omnibus (le Paris

uî'raimunt au iuperlatif,

Depeis six seuiaines que je suis ici les

chars électriqus n'ont pasii encore tué

un hommnie., ni une feni<îe pas inmme un

enfant.
Lîe trulaiwuay à 'aria lait le dés'spoir

de la iiorgue.
Pas de pûteaux, ni trolley pour défi-

gurer les rues. Le systèmaîe, électricité
enmagasiné, tonctionne ici à rnerveille ;
personne ne s'en plaint. Enu se displei-
sant (tiu fil aérien et du ianche de iligne

affreux, les chars électriqies parisiens
sont à deux étages. Les daines pren-
tent, lorsqu'elles le peuvent, des sièges
sur l'inipériial d'abord parce que c'est

plus gai et plus aniisait, ensuite parce
que c'est plus écoiomiqîuie.

Encore un bot point à noter pour les

hars parisiens : le conducteur ne peut
é-criLiaer personne lors- qu'il serait
enu ibil'ittt -i pie -on esprit hatterait lia

<-naup)îaîgnae. L'iupriieigt frappé sur la
voie ne peut recevoir qu'un c-oup( de
trinpon.

Pire q(ue .\l'til(al a-st tidligé 'fui
trs//g iîpour vinegt auts £ venà[. gie. .i

lai sollicitude du bieilheui-eux ailait
Boodle pour notrie iiuicipalité ! O
saint Boodle, que de criunes nle coiimet-
on pas enum noila naîl l

Uai.s les gratnda quartiers de Paris,
les rutes portent presque toutes des
non,e historiqtues en lhariiunie avec les
grands établisseînnts que l'étranger y
admire.

Prenons par exeiple le quartier de
l'Opér:a. 'VT'outes les avelines( lui vous
roiduisenit titi moinuîtment des Gni-nier
unoranut les nomt1s de conipositeurs célè-
bres. Ainsi vous y trouvez les rues Au-
ber, Scribe, Gluck, Meyerbeer.

Dans le quartier latin les rues fré
quentées par les étudiants portent les
nomais des grande savantîts des plus po-
pulaires auteurs (le la France. Autour
des écoles vous avez les rues Racine,
La larpe, Araigo, G uiy Lussac, Soufilot
Lacépiède. Buffon, etc.

Il en est le uenîje pnur d'autres ar-
rondisseeints où les noms des rues lier-
pétuent le souvenirdes grands généraux
français, de victoires célèbres, etc.

Pourquoi n'adoliterions-nous pas ce
systènie à Montréal ?

Dans le centre de la ville les i-ues ti-a-

cées dans le périmîètre du Palais du
Juatice devraient porter les inms des
céélbrités du ibarreau et de la magistra-
ure. Nons aurions ain4i les rues La-

.funtiaine, Durion. Mondelet, Doutre. La-
fiamme, Carter, Cassidy, etc.

Quant aux avenues aboutassant à é'è-
glIse paroissiale pourquoi n'aurions.
nous pas les noms des avocats et des écri-
vains qui ont toujours défendu la cause
de la religion, (outre les agressions de la
lilbre-pensée et de la franc maçonnerie.
La rue Notre-Dame devrait par consé-
quent être nomintée la rue Beaugrand,
la rue St-François Xavier la rue Sau-
valle, la. rue St-Suipi tice la rue Filpa-
tratult, etc.

Je soumets luablenent re sugges.
tions il l'édilité de Montréal, avec l'es-

poir qu'elle se dkcidera sous peu à
imiter la corporation municipale de
Paris.

*
* *

Les canayens que j'accompagie à l'a-
ris soupirent après le jours où le Varn-
oruver jettera ses amarres sur le quai de
Montréal. Nous commençons à en avoir
trop de l'ordinaire français. rîimaginiez-
vous, mes petits agneaux, que depuis
six smiaines o11u11 n'avons pas v u uI
beurrier. A Paris il -s irnipossible de
prendre le bieurre à -Ù ignée. Jmaui
(bn ne lui permet de prîenîdre le goût de
tinette. Le beurre ne me sert dans les
grands restaurants qu'en quantité mi-
croscopiilue. On ivouisi donne la p-
sauteur d'un hiuitiù'ne d'once avec une
petite .ardin,e à l'huile et un rail is. C'est
là le hors d'euvre par lequel débute le
déjeuner à midi.

Il n'entre pas un grain de s I dans le
beurre françai . Je le trouve fade et in-
sipide. Vive le gios lieurre fraii salé du
Canfada.

Nos enadîîrîiennîes sont lasse le ian
ger des potages et des plats à l'oseille,
des stesl. au cresson et aux pomines
fondantes (les pommes fondantes sout
n1- pattes tranchées et frites au beurre
tu à l'huile.) Ici pas de blé-d'inde, pias
de soupe aux pois, au lard et aux herbes
salées, pas de thé, pas de navets pilés à
côté le sa viande, pas d'ananas, pas de
bananes, pas de toasts, pas de patates
bouillies.

Jugez de ce que doit souffrir un esto-
tmac habitué à la saine et abondante
nourriture canadienne.

M aintenaiit le iot dle la lii.
Je les cueille sur la terrasse. d'u'n eé

du boulevard S- lchel, au ilHar-nrt
1 -ni i ennadien qui doit rester deux ans

à l'iarisi pour y ler'ectionner ses étude,
est assis près d'une dlame du quartier
latin, portant une chevelure à la vie're
et un chapeau gurni de trois étags de
plumes aux couleurs tapageuses.

-Ecoute, mon chéri, lit la donzelle,
tu vas ue donner dix francs ce s*'iu,
c'est pour aller à Longehamp demain.

-Je t'ai payé assez de " traites."
-Tu ne tme refuseras pas ce petit

morceau de galette. (Ici l'argent s'ap-
pelle la " galette.")

-Ma baptême, t'auras pUs c'te tOrieuse
de copipe.

-Allons, mn oucanadien, traduisi ça
en français pour ton amie qui ne cou.
prend lias un mot de ce que tu viens de
(lire.

-,Te suis "bruke." aJ'i pas c'te îtle..
Kick " tant que tu voudras.
La dame est tombée en pamoisoni et

le garçon a appelé l'ambulance.
If. B.

Aux portes du paradis.

St-Pierre - Qui êtes-vouns...que faites-
vous 1

Une voix - Il ... , échevin.
St-Pierre - Lsez-vous le CAn ?

-Non.
St L'irrre -

AU MINISTERE TAILLON
Coinme les ministres nue savent pas

A quel saint se vouer pour trouver le
moyen de faire vivre la Province de
Québec. nous .proposons qu'on mette
une taxe-spéciale sur les personnes sui-
vantes :

T'ou les vieux g içniiit uti-dessus de
trente-ileux ans et les vieilles filles au-
dessuis de vingt-cinq als

Toum les hommes nariés qui n'ont.
pas d'enfants.

Touts les ministres, les députés et les
avocats qui parlent pour rien lire.

Toits les jeunes garçons qui font l'a-
iour à -plusieurs filles à la fois et les
jenes tilles qui se laissent eibraer
par plus d'un garçonu.

Toutes les coni.ières qui vi ntt ak Vé-
glise le inatin et passent le resto ie lai
jourité à inédire de leur prochain.

Sur toutes les servanites qui portent
plus d'une verge le ruban sur leurs chia-
peaîux.

Sur les jeunes gens qui gagnent qua-
tre piastres -paruiiois et s'achètentt un
chapeau de castor toua leq aans.

Sur les étudiants qui n'ont pas les
utoyens do payer leurs cours et qui liai-
vent une douzaine le bouteilles t.bire
par seinaite.

Sur les médecins quip signent 'our
li eli<[ve un |auvre hmtinua iiil:ie
i'line lbronlîhite.

ai-i aveulx qlq i ne li ti'îit î:t- It' ('A-
NA iRil.

LE COMBLIE DE LA FRAYEUR

On cause évocations, apparitions, re-
venants, chez Mme I. L.

-Et vous, avez-vous jamais vu un
fantôme. la nuit ?

-Oui !
-Et vous n'avoz p-as -eu peur ?
-Tellement peur que j'entendais cla-

quer nn ratelier qui était posé sur ima
toilette I!! Sn: Ea.

FICHUI¢ (GRANMIATRE

lUi Alleianiad enîtu diaLs une usine à
n(ourrit ire.

-iara Un ! Un w ,

-liie n',m'ieau ! Un f. un
Le boche s'aperçoit qu'il a fait une

fatasse route et pour se rattraper :
-C'est-à-dire non, garçon ... donnez-

ini deux cufes !
-- Bien, in'sieu !...Deux eux, dleux !
L'autre n'a plus rien lit...seuleient

il était perplexe. On le serait ù mîoilq..

1>1 N CA UTSCS C11' lPA U\rIKT

l-Tous les hommes st pîlagnent
et ta1us i t.

JEUX DE MASSACRE

Oni a ra;remruent vu autalît de duels
que depuis quelq uIe temps :Duels par- -Mo itu
lemenltaires, duels entre joiurnalisteu, et 'ut bit(lauitie,,li
etc.; sans coinpter les affaires pour lei- caaîlrai leq nittierseutachete que
quelles les téanoins ont prononcé des -

Nona Lieu, tout comme s'il s'agissait de
modestes chéquards. -Toutefoi. on ne a-Oa su plaint (ic la ulnrefé îles
peut s'emrpécher de rigoler un brin entu e' 'a ie.r)r
constatant que presiuo tois ces duels fi!;la

de i-a.ne les nille, et Vl' e a it rei-ov'iii- niîua-ibrîeitîssent en queue de poisson, -tque les

Irocès.verbatux le rencontres se terlii-
nent invariableinent citanet suit :- -On'r in paix duipain,t

Si c'est " itai pistolet ". - Deux halles Poli acaète les aitlIt le i les
ont été échuaniigées sans résultat. 1- 'veaax.

Si c'est "i l'épée." A la i17e reprise -Tous critiquent.
l. X ... ayant été atteilit ' A lia mîainelotis y eîirent à l'envi.

garucle " d'une blessure initércssait la 9 -On tiouie les vateaîîi-t frIi<
partie externe sonis.eutan(e de la idetx.-lieus, ut- Voiil bullie Porteu les lia-
tième phalange lu petit doigt, ce qui le. ls denli-htiiir.

plaçait dans un état d'infériorité telle 10-011tse plait 4111 illatique dl
qu'un hydrocéphale auprès de lui eilabons ouvriers îe cariipagite et l-
facilement pu passer pour académicien, voie tois lesjeaues garçoats A lu ville

les n édecins ont, d'un conmtun accord,
lait cesser le comnbat.QWolutcesse donc letaseplaindIe

Il est vrai que depuis le duel d(le i u i 'uî îî'rit'a
Morès où il y uit iort d'hioiie, et aun îlaiigtotit
suîîjet duquel le Tribunal houspilla tiuel-
que peu les témuoins, ceux d'aujourd'hui >îuîu- ^4re dans li
sont devenus très circonspects, et qu'ils
ont une préférence mtarquée et remar- uu- hîaie quelansu
'luée pour le pistolet ; ce qui leair per- Lea servaites-Le viia de Beattuat.

nmet, en effet, de régler lit distance qui
sépare les adversaires d'après li charge
et la portée des airmes, de sorte qu'ilne
reste plus que l'illusion( du danger et
qu'on ne guerroie jplus alors que npour la-Le
galerie et pour les canards chargés de Lei;lieraie î i Vii
'aire de lia réclaIme aux copains.jdoux.

Il serait plus logique, ce nous semble. Les viellaît-dafiqlXLe Viii <lu
si ces Messieurs qui se sont insultés pu-
bliqujenent comate de vulgaires billins, Lesu"hîci il ble
tiennent absoluiment, à lit petite prore. Les îienteur, 1 t -I- iil-
nade bygiénique qu'ils sont obligés de V
faire pour se rendre sur le terri. i u. le ieu Les -Viilit

pas se fatiguer en eumportair inutile- Rhiiî.
maent épées, pistolets ou tronmblons, ni Les ireilx.
de déranger de braves docteurs qui La<)rttur'u vini(Ile Porto.
la'itrtmentent jaltait, bien qu'ils Lielqauic- Les vilt- l' ti-
aient ià leur portée tout tn arsenal de rage.
sondes, bistouris, seies, etc. res

Nous proposerons ceci, pas exemple : Lehîeiîrs.--uavinidtviie.
Les deux adversaires seraient tenus de
se munir chacun d'une balle qu'ils pla- Les d<ltLta hon.isviras
ceraient avant tde sortir de chez eux il'. . A îJu>aî!

dans leur gousset, et, une l'ois arrivés Les tletiriste4--L il, .iuit bearu-
sur le terrain, les témoins les mettraient <i1111l (Je liquoî.
en présence et ils " échangeraient leur 1 ,La P' I'. A Le vitu
balle," sans rire, bien entendu, soni
ueine le voir annuler le couup; airi:.
quoi le irocès-verbatliché de il'oit.
aaeur satisfait serait drnssé comuumte de1:".niez Je BLACKZSTONE

moutue.aiseirctes et se /e

1 tire I ill ri.i .a84



LE CANARD

i ,

Le Vifness perd son latin en prlchant
la temupétrance ses tabonnés.

La cause deIs aubergistes triomithera
tou.joure

La bar uinia vincit."

Un Fditeur de journaîl est un homme
qui se creuse la tête pour remlu plir Pon

estnomac, et qui, bieni souvet, après des
années de travatil n'a plus rien a tirer de
sa tête et. plis rien à mettre dans SOU

A n Pare Suhitmer.
Après un Polo de petite lCite exécuté

par M. F. Boutber, dirnauche dernier.
LAv ioui-Voyons timon -cher CA n.

qu'est-ce qu'un flûtiste ?
Le CANA n - Un flûtitse est uin hom-

ie qui passe a vie à bou/der un trou

lpur ien iuvrii d'autres.
M. Lavigne court etcotre.

M. Joe. un blrbi e M<ntetréal, rae
un voyageur,

-- IMontsieur est et Québec ?
- Oui.

- Tiens, c'est asSisez curieux ; chaque

fois fiue j'ai rasé un Québecquisim je l'ai
olupé !

- Blasphéme !Ne me coupez as, je
suis le la Canardière.

Deux habitants assistent aux der-
nières représentatios dI Parc' Ptil.

Ils critiquent le spectacle.
-Ces ch'val ont ben d la cmpre-

nnce.
- Ou(1. Ça parle pas pui.st c'est juste
-C'est y des créittures qutti jouenît sur

le trépince.
Oui, regarde-les
-Jamais je le crérai.
-Je pensais pas éle des créatures ça

peut être aussi fort que deshommes ?
-Beau dommage. t'ne jument i;a

l'eut tirer aussi fort qu'un joual ! 1

Le mois dernier un cirque visitait le
Caniada avec sa i éiagerie, Pendant
qu'il parcourait les Cantons de l'Est un
éléphant rompit sa corde et alla se di-
vertir dans un champ de navet.s.

Un enfant l'aperçut et courut de ?uite
dire à ses parents :

"l Venez vite I venez voir ce qlu'il y a
dans notre champ. Je sais pas .ci c'est
le diable, in loup-garou ou une ttchasse-
galerie. C'est une bête qu'est grosse

comme la maison. Elle arrache les na-
vets avec sa queu et se les fourre dans
le derrière. Elle a déjà pris une cin-
quantaine de navets commeo %;a."

Les Vieilles Caisses de la Corporation
Le bruit sétait répandu qu'il n'y avait plus d'argentt lains la cttisse

niun icipale. Pour ei avoir le crs-ur net, l'écheviîlnîUteau a fait I'inspec-
tiol de toutes les vieilles caisses le la corporation. A la graide joie les
ouvriers qui sont sûrs maintenatnt d'avoir de l'ua. il enz i trouvé ute
pleine d(e beaux écs blans.

Attention, les enfants ! C'a vai nartchler les ailiires.

Dans les églises de campagne. le be-
deau est généralement fort sale.

l fait malma c/,wr.

Ui ivrogne invétéré est tombé clans la
Seine et s'est noyé.

Pas de cliantce, pour une fois qu'i 1met
de 'Pau dan: Sun vin

Lep gens qui toussent sont Surimtot in-
suitpportables au théâtre.

Leurs vioisi ns les prentien toi iilurm en

grippe.

Paitsp n fi'emme à cto'heval.
Le F auiçais s'arrête et regarde la

L'Anglais s'arrête et regarde le cheval.

Les Canadiens qui ont perdu la lbule
coûtent fort cher à la province de Qué-

bec qui les pensionne. Voilà sants doute
puhourqîuoi notre inaisont dî/kns à leau-
potrt revient un prix.fou.

*,

Unl ière disait a unî de ses entfiats:
-- TIl y a à Montréal, un doteur qui a

été trente sept jours anstitis manger.
-Com1 mie ç;a il nec l'ail t amais k k ?
-Quel c.........d'enfant

Ilochtelaga il'honneur le po.séder tu
Mo sieur X...... propriétaire à l'aise,
hon garçon si vous voulez, mais qui ra-n.
drait des points à iHargon, pair sa pei-
gnerie.

Imaginiez-vous que samedi dernier
ayant entendu dire que lai Batnque
d'ECpargie faillissait et ayant le bonheur
de pnsséder un écu à la dite banque, il
s'est empressé d'aller faire rire de lui en
soutirant ce précieux dépot, vous voyez
d'ici la mine de<. comnmis et des témoins
de cette affaire. Peut-être qu'avec ces
quelques mots mn pourra compter un
peigne de moins.

AUX AONNES
Les personnes ni reçoivent L

CAwwti depuis le mois de lrrs, rt
n'ayant zyîPayé quc Ponr 6 mois, sont
p-i'es de renouvder leur abonnemen/
de suite, sinon l'envoi du journal si'ra
discontinué. L'abonnement est srir-
teni.<t paae d'aanc.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Ze

De nts jours. les ferrnes ont adopté
une trtale île mode - ellea s'habillent
elrse s 'tuicher et se désho biolnt ,tîandu
elles v'ontt <lanus le nondtiîe.

POUR UNE SEMAINE
SEULEMENT

A des PRIX RidicuIles! !
Lisez cette liste de prix qui vous donnera une idee

comment remplir vos bourses en les vidant
lias. tout laine, 40u, pour .................... ........ ...... ........ 2 0 cts
Gants, pour Dam es, 25c, pour ....... ................. ................... -..- 5 cts
Corps et Caleîons, pour hommes, 50c, pour..............................38 etc

i Ecossais, tout laine, e l 50, pour...............75 cts
Chemises en Flanellette, .50c, pour............................. 9 ets

1Blanches, qualité supérieure....... ............................. 25 ets
Laine à tricoter. 50c, pour............................................35 cts la lb.
Cotion Blanc en coupon. qualité supérirure, u;C pc. largeur. 3c la V rg.
I diiienne, fine couleur, garantie, 10c. pour....4 [Z, 5 et 6c la Verge
ChMlis. dessin nouveaue.......... ............................... 4 1--4 ':c
Flanelle Grise, tout laine, 20c, pour.........................i 2 1 c "

Tweeds, tout laine, 75c. ................................... 25c
Serge Vénitienne, noir, tout laine. double largeur.

82 00, pour..... .... ........................ ..... 75e
Cachemire de couleur, 30e, pour.............. ................. 18 ce
Cachemire, tout laine, 35e et 50c, pour......... 29 et 29c

Nous voulo(s que ce soit une chance exceptionnelle d tehîeter hàittîn
iarclé, et le public connait par le passt qu'il n'y a p1 de hh'gue, t

les prix ai lichés ne sont jamais changés.

Venez de honute heure choisir vços lots et sous si'ez convaineni.

AUTHIER BROS.
3007 NOTRE-DAME

PRF.S FULFORD

COYPON DE PRIVE
Om:F·r .T. U .ue-rnuî nu "CANARD "

Détachez ce coupon et adres-ez-le par la malle avec HUIT CENTS, en
argent ou en timbres-poste, à Lepriohon & Leprohon, 25 rue St-
Gabriel, Montréal, et vous recevrez un des voltnies suivants, à votre choix.
sa.ns autre charge extra : No I 1.e Martyr d'A mour, par Pierre Ztccne:
No 2 La Roche qui Pleure., par Che Valois ; No 3 Le Reniords d'un Faus 4
eaire, par M. Ducamp'ranc; No 4 Rves Doré:. por M. Mia-v n ; No 5 Le
Drame de lHôtel Waronzof par Marie Maréëhal; No ti Prima Vera, l'air
M. Maryan ; No7 Les )ia.b!es Rouges, par ChE des Lys ; No8 L'AoinuretIx
de la Préfète. par André Thériet ; No 9 Ma Belle-Mère; No 10 La Femme
de mon Fils. On peut se procurer un ou plui.ieurs v-oluîmes avec un eeul
Coupon. Il juilit d'en adresser le prix. cts par volume.

Dl' AUX LECTEURS DU "CANARD"
Etes.vous allez à la nouvelle iarOise Ete-Elisa-

beth, St-l-Henri ? Non. Eh, bien, allez-y le plus tôt,
voir les 20o0 lots à ve. dru à sacritice, sur les rues
Notre-Dame, Gareau, St-Antine, chemin de la Côte
St-Pail, etc. Un escompte libéral est donné à tout
acheteur. Pour autres informations, adressez-vous à
L. F. Larose. agent d'inmeubles. 3609 rue N'otte-
Dame, à St-Ilenri, ou P- les terrains.

tr .ri 1 .disipub l i e t Fui ii ti tinl tfaLe ta ti r
une re.litturittlotu cuitipiète tîtuir Il- eu'tuu'e, r s i lliih -
ttel' dlui relier orre, Cve te ur i t rts tneileu ir- trie.
Menu tu Iur variid à tu clid'haetes. Prix très mtotérêt,.
irue stL-Lautrînt.

***e
o Oh i les chaleurs ! chacun cuit dans son jus. J'ai
perdu leappétit, nia tête est souffrante et je n'ai plus
le courage au travail.

Il y a un remède à cela c'est de s'adresser au pro.
fesseur Ceo. Tucker, No 1875 rue Ste-Cathlerine. Il
a en mains les préparations qui vous guériront.

MS A 'i'N E-eJii.i It E''i El

241 Rue Visitat ion
Les lecteurs dlu "Canard ' sont prié' d'aller clhe.

Jfe cour leurs voittrei CIubules t sim eiples. Il a ..
meilleurs chevaux.

Dernière 7urnt' en Amrinc *

DERNIERE CHANCE
DE VOIR LES

30 hivaix 3avants-3H
PROF. BRISTOL

A '

PARC ROYAL
D.iMANCilE PRO)'HAIN

123 SeptA894
A pre* mii t su. iîr

Admission - - 10 ots
Ve'itur'e.î gratis.

jFýu

6A



LE GANARD

(Suite de la t-re page ,deux champions ins entraînés et
ses interlocut.eurs, personîlne ijmieux que mieux assortie. Après une longue con-
luii ne réiisisitIit à l'imiter, ftt 'eést par tenplation, je pressai le mouvement,
ce cri qu'il éveillait souvent ses aides- je m'emballai polr vous dépasser en-
de camp et domestiques quand ils ou- core. Penché sur l'encolure de ma
bliaient .l'heume ou qu'ils aviiti besoin wheeler avec laqnelle je faissis corps,
d'eux plus tAt que de coutuime. Il s'cl jefie.disait Voici une eneure décisive
servit fllArnie ommne de la dislae pour cluns ima vie.OC que je peinais, pour
unettro debout le camlp. briller à voit yeux, ce n'est rien que de

Quîarîd ses soldats ployaient. il se je-le-dire Y brillai-je ? Vous rougissez,
tait L terre. se rouluit, jurnit de se laire '-est ttiaveu. Souffrez que je m'en
iluer, les rendait responsibles de saipousse quelque eol.

mort et le uitait devant I>ieu. Il pro- -RaouI
duisait ainsi le plus graind eillet et dut -Madeleine

A ce jeu de .Cènle pilleu d'une 1 fois la vic- -Depuis ce jour, mon ami, le cy-
ttire, lu la T''relbbia notamment : lorque, e qui n'était chezmoi qu'une fa-
et!rnét ipar les trmupes de Ms.tna, et taisie est devenu une passion.

cmin dernier recoirs il lit creuier sa -La plus noble, Madeleine, je vous
tombe devant tous les solais. déc-le-is avec fbrce;li plus digne de

runt qu'il fallait vaincre ou lenterrer fous. Aussi. je vous le propose, de-
, ésa defaite n'en fut lipas iin il liS com-Ouiii-ioului t tous nos toisirs,

pM e, et cette con di)ivl n'eut 1a- sle ni tût-ce que par reconnaissance.Et
Bi<votet.Ie vouliez, nous arrangerions

Au r-ste, s'il reomliti,;aà. il iio mail oiirIl! jur prochain de notre mari-

qui cul. t tl'acord avec, su vie, cett aille foue upatelmmelmt chic

ldire i-t niaiet~ldriuise, il Ji*la d -Qui fraitonu pétard ?
l'a pa s .1 li molrt <quîi ré.sui titi 1111111rl'Ji n ie asts rd insené ; une ln oce à

i! lit Ihonteret. (1d1 ii essjmir *la v é \tep iciat -on tnc t je lcomprentd
tét' vuiicu. Tiantqu'il 'Tait vainne j mr'fouebalrri poeruvous déSeit-Philips-u-

tit tel hoîiiruu- 'taiùtua ii llîu. liiii''- 1.Roule À 1ieyclette, vous iii n avanlt, di-
îleuîî'(fil il avait '. étévii <ci - e 'etiii vit'wheerect jolie lr votje fadiator, ps-

plus a.ntien.qblaiehe etjoucepeinit énte, à
briler d voeur votre père. Je vien-
liaie sillta i-javec votre mamau. La

LES FEMMES EN VELOCIPEDE Aliîmaîrt îleflot; uvités appartiennent à
Iet V. F. SffreU. V. U; ils tien-

Lai 'teiflhllu 'et A Itiici'fum5m l draîiî~ i ofuîeii-dé- figurer danas ce
jnîuumttq' '1 Ole Jparvienît iprosuseqe-lqe.r-

l -'.:.firîIlvîa mtîutl .

11111 21.11' . I. <li*Ii~i'im li tt t Ilf:ii)>u 1 ' vci'serait tinirêve

1 )JI ar lëi ilwsv--Madeleine !is

i . ,i icmî. il-,imràtitt 5 <t -l e m -î 'i a is -- -t t' mî<t- lit Jrestie sp o rtiv e s'o c c ui-
er- mf--Dpuistre oîurmge.oNous m rion

taisieest deu ielnle et la soceen

os1.t e raii f ' je ou. eCar,vopez-vns,
tr,îuive ce sljmrt pu t'l I tl lol ila uIf-'I. m t o est lit pluaga-ande
tn n sut dire. - i iui itl i c o ae o snos osis

seivsetl vouez, nou arraneion

Etablie en 1872

J.B. PILo

lr- s.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBHES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Enture les rmmesm dem Seinnmeure em sm .rra

Fumez le Cigare Nouveau
L'INCOMPARABLE

CfOARtEJDoUx A O.1 JTYX.NA

Ainsi nommé parce qu'aucun autre Cigare à 5 entins
ie peut lui être comparé et n'est soi gal

pour l'arôme et le hon goit.
Essayez-le, il est en venmte partout. Demandez-le

Manufacturé par J. M. 1Pomrtier; 149 Rue St- Maurice,
Montréal.

Jernel Peltier
ItESTAIJitA NT NATIONAL,

No 2485 Rue Notre-Daime,
Etabli depuis troil anm. Mmgnifique Anileo ie imci Les
meinleurs Vin)is PLt Liqueure toujours mn mamin. Le Canard

le recommande se leeteurs.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MAlRClIAND DE BOli ET 01IARlBON.

?44 AVENUE ATWATER,i rè de in " Waer Wmrksmm.
Aussi Entreproeourde "outes sortes dm Couverture eun

Ardoisem, oen erbinne et en Tulum 4itvani.uée. mluvragre
garanti ml à des prix réduits.Tmrph

Télîphne 11ou, sl430.

J. B. CRIER
MARCHAND DE 1BOIS DE SCIAOE.

26LO RUE NOTRE DAME.
Chêne, Orme, Pin, Ep'inette. Pruche, Cigu;.

Sapin et Cèdre de la Colombie Amnglai.e, etm.

A VIS aux contracteurs prouriétnires. Inaluire- mui
oni mies omimms il firei d .corer, pain ture-r mit bmlmm-
chir.-

X. 04cf A.r ELET tB
Peintre-Contracteur, a trmnspmorté sn bureau nou No 315
lme Richmomndl toiut irèsde l'église *t-.mseph. 'outes
demuaudes die nmtrtsseront exécutées les plus piroLuimtme-

muent iossibte et à in mmîifmtt lui m intéremésm.
F. L b Ti.el. 31..

F. Lefebvre Tel. imlu F. E. Duquelt

it e ;4rleol-que lu jeunefl- ille perd ,l.--".1 1:leL F 1V E a l il
l r se l devous i dàli it s lule riv cette heuorens len- Peintres de lae, mtiset d'li e nIle<iie sm. i 4kdét l .:u i i i ;CuItrage, Iuimuim et T'lmi9ag.

m1utditi~ch' mIe illjeul étlm Ju nile . le cyclisme a conimencé confinîue l Sî,écialité: Lincrueia Wmmtn, w'mur lJém-mmntimmm
,uand '.itvuir, t-in garî;mii. QCi(e jeu:ilestdevenu le preniielde

mida à liill et t, ourbée sur ller103RUEMANSFIELD, MONTREAL
g d ,mi t ui ployonsuemîue ri e le ic .

vlirilfle udeu m intt.iii.yei-t-harnthgideesu rtl'avenir BoUne viitest solicitée.

vi ilutie. ; ial. Djà. il rasseible tous les partis, et sur la Rue Guy. Montréal.

ilie ' 4l c elu' eX tIi ut lmuiîl m. il triniîsfmormeuî.- l'itdustrie, il provoque

dax ine-rîlles étintimnîs :la véloci.

m.l ki-l'i;ic 11111ri nhAvenu.'Mont-qRoyal -prèsndd la rue St-DenL

IF.ls DI LAN G 1-jE SEUBVR EMENI
ita je t l'ult- f~ire-z M-locntrgeei, lt ttone'.tetT iéieagt.n

d'3etg8lire, j.n

ljour ~ iaï ii î~,s laislal t'lli,1-elq i vsJli um;au, ImJ'rliti-belle
aiir Lé-it Il] inîalî r lt fru-l rifitenîLus. sur les ti'lcts 1 NOU'VE'LLES

tmuîi lgo etlx :, V II II 11Il 'u i'/ l de tuiI, flalu iatot- et mde lai Iamtta
gîtulitiu'à jîlieuil ihille t it s l~ JmKi atI ié-;CS11nrmImaii. Nous employona que desurlredeiareATTR ACTaORS

lUniaii so.lité
' vulhl5. esexur-Lle Imurilti ? Chaque Dymanche

-érez. l'iiijiiii luil bruit trgmiqir-t-il aivai i 'iimiSsOtl, ll ecta. Enfaints, 5 ctç
-Nue Nlaleleime~Je mir' Vu-aiî.:je l*.tVtuar (etlit

pt)thl'litj au 'atlirînt,- - l tuiu îA nelil-Molnt-it-I un i ., îm des rues St-Laurent, St- Denis et Am.
p u lls ll il atl . ie u é e v u iit b id. re m1 i'muht le m t i tL 2terst rFe renident directemenat au Parc.

'l)"'s ilges p .- mprzs. DE FIN T TOUTE COMPETITION
-.at iS j\zrà 3 e 8 r

et j'tijotle que s'ils neit ptululeit pals, je
les plains. c ar ils igntîî mient tuine des plus
nobles, ivres.es- i)ès la première vile.

je ile senti us tolue dle vo1us : -ette ado-
rille jetuit' lillel me mlis.je. détient le

recotrd de lit gl ce et de la vitesse, et

mon0utli-i0ur vous slivait à t-tve'rs bois.
'L'out dblorl. je vuiis etscortaii à dis-

tiuce respeJtueuse. Je vous conteimi-
plais pédtlant côté à côté avec Madamie

votre mere. bien charmatnte atstisi et

qui semblait votre swuir.
-Ah !

_V-"mtre 'îr "i"' ""e. trés lite,

leleiii, mais votre s-ur ei ecyclintme.
L'T. \'. 1". tmou t einti>re t ,comupte pas

A iu -ubleiient de Slon. depuis...........................- .. 818.00 à $250.0(
(io e Chm i bre, depti. . ....................... 7.50 à 30.00

dem uIn S lle i 1Manger, dep is ......................... 1800 à 00.00
Nous vendns nos ameubles il des prix très has pour argent comptant, et nous

dennons le granîdes 'acilités à ceux qui ont besoin de crédit.
Nnlitelaîs. Lits de Pluimies, Oreillprs. Tapi., Prélarts, etc, etc. chez

F. LAPOINTE,
Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATHERINE

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.

Pour rtres et informations, s'adresser au Pont
Napoléon, Ste-Cunégonde.

W. H. MACALPINE
Marchand de

Bois de Sciage
820 Rue St-Jacques, 820

Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,
Chassis, jalousies, Muulures, Etc.

Tournage, Du!oupage et Ouv:age die Menuiserie
de toute description.

392 à u400 Rue Williain, Momntréal.
Bell TelI. 8426

ANTOINE LEMIEUX
Maidtre-Carretiei,

No 835 Rme Sti Jacues.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles.

Il y a place pour prendre 40 chevaux en' p'enlsion
à des prix imiodèrés.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Platrics.

Ouvrage eni Ciiment une spécialité.

417 Rue Knmox, l'ointe St.-Uharlee..
'Tout ouvrage exécuté avec soin et a dex

prix modrés.

DEMENACEMENT
A l'necasion du dérniéunagmîmienmt, au coin de la rute

Versailles, en lace de mon présent magasin, la: vebndai
à sacritive le marchandisesu s

Taiiserie ii 3c t1a pIiècet' nmntantlâîm.
Poëltei de ciuisine, avec les urtesiles ;"m'rr meummau

complet pour te- bmatiss, etc, etc.

ANDRE LEROUX,
2' Jt Ce 23.r7 nie Notre-laue.

J. BTE McLEOD
CONTR EU R 'LATRKtt:t,

-W t . - Àu:ne e-s4.nd s

p avec le

Drogues et Iroduitçs Chimique.
: tes prix modérès.

J. H. F. CHARFRON
1eurween

En face- de la rue St-David.
Tél. 9325. Service de nuit.

ARTHUR BISSONNETTE
Nu12

RUE-l LAMONTAONE 'm'mm

sarit expoué t-m diilirentes
l'PateY- Améliorée à l'Ava-

demie mariienne des InVen-
teur', à 'us . i"mur FERS A

cilEVAUNx, pmur lem ,Iif-
rentes maimdies de> pieds. a
mteu u nam. et umo
tlamullt. d'Or.

Une visite à . on établisse-
meut est msollicit-e.

0 T EL HJEDEAU
La maison par excellenmce p<mîîr les touriste. Eal-

cons et terrasse. Vastes salns, chamstbres richement
meublées. Service ie prmnsière clare.

En face de 1l lAtel-dte-Ville et du Palais de jus-
tice.

A quelqes pas des bateaux elt me.: gare de chme-
mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

P'ropriétaire.

REBUJS

EXPLICATION DU DERNIER REBT8

La ennsiinc- iest imparfaite sns la foi.

MOT A MOT
Lac ON *cie en CE haie imupatfa.te joo la foi.


